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Ses obsèques dans le chef-
lieu de la province de la
Ngounié se sont déroulées
en présence du vice-prési-
dent de la République,
Pierre-Claver Maganga
Moussavou, par ailleurs
son cousin.

DÉCÉDÉ à Libreville le 17avril 2018, l'un des plus ta-lentueux artiste-musiciende ces 50 dernières an-nées, Jean-Christian Ma-kaya ma Mboumbe ditMackjoss, a été inhumé, sa-medi dernier à Mouila où aété également enterré sonpère. Le cérémonial a débutépar l’arrivée de la dé-pouille à l’aéroport Ra-phaël Boubala par avionspécial. Marquée par uneforte délégation conduitepar le vice-président de laRépublique, Pierre-ClaverMaganga Moussavou, en saqualité de membre de lafamille de l'illustre dis-paru. Accueillie par unefoule immense constituéede parents, de fans et sur-tout de la communautéscolaire, la bière a étéconduite au son des mélo-dies connues du défuntjusqu'au gymnase de laville qui a du refuser dumonde. Là-bas, M. Ma-ganga Moussavou, aprèsavoir souhaité la bienve-nue au défunt dans la villede Mouila, a choisi de nepas faire écho à la polé-mique qui a entouré la pré-

paration desdits obsèques.Car, a-t-il poursuivi, unhomme politique doit toutendurer. Il a ensuite apprisà l’assistance que la famillematernelle du disparu achoisi Mouila afin que toutle monde puisse venir s’in-cliner sur sa tombe.  Pour le VPR, Mackjoss étaitamour, un conciliateur, unfédérateur. A ce titre, il adit souhaiter que la Ngou-nié et la Nyanga s’unissent.Et dans le cadre des pré-sentes obsèques, la vo-lonté familiale a primé surla politique, a-t-il fait sa-voir. Mieux, a-t-il pour-suivi, l’enthousiasme desjeunes démontre, si besoinétait, que le défunt n’ap-partenait à aucune familleou ethnie, mais à la Nation

entière. Lançant ensuite un appelau disparu, il a déclaré :« Nous t’avons aimé, fais en
sorte que tout se passe dans
de bonnes conditions. Fais
en sorte que les familles qui
ont effectué le déplacement
se réconcilient en ton nom
et que le retour se fasse
également dans les condi-
tions les meilleures. Tu
étais un baobab, tu es de-
venu un immortel et nous
nous inclinons devant toi !»Puis, on est passé à laphase de dépôt des gerbes.Auparavant , le Conseilmunicipal a décidé queMajockjoss soit inhumésur une place désormaisréservée aux illustres filsde la région. Une manièred’honorer la grandeur de

l’artiste.
POURPARLERS• En soi-rée, la tradition punu a prisle relais à travers un jeud’échanges appelés"Mambu" qui a duré plusde deux heures d'horloge.Lequel consiste en deséchanges entrecoupés depourparlers entre les pa-rents paternels et mater-nels. Cette séquence s’estachevée par une réconci-liation entre les parties,suivie d’un échange sym-bolique de cadeaux.Comme pour joindre l’utileà l’agréable, des artistes lo-caux sont venus détendrel’atmosphère, certains in-terprétant des chansons àsuccès de l’artiste. Le Lendemain, samedi 5mai à 11 heures, la dé-

pouille a été conduite enl’église Saint Martin pourl’absoute, puis acheminéeau ''Panthéon'' de la villeoù devait avoir lieu la miseen terre. Des deux allocutions quiont ponctué ce moment,celle d’une des nom-breuses filles de Mackjoss,Léa Mouguissi Makaya(Loulou) a beaucoup émul'assistance. Après avoirloué la grandeur d’espritde leur père, elle a déclaréqu’il avait su les élever etles éduquer parfaitement,avec le peu de moyensqu’il possédait. Mieux, illeur avait inculqué un cer-tain nombre de valeurs quiles aident aujourd’hui dansleur quotidien. Ayant ac-cepté que celui-ci soitinhumé à Mouila, les en-fants Mackjoss souhaite-raient faire désormaispartie de la grande famillede cette ville et espèrentqu’on les accueillera à cetitre. Enfin, elle a décrit le

disparu comme un hommeépris de paix et d’amour.Un fédérateur. Après undernier mot d’adieu deMaganga Moussavou, labière a été descendue sousterre.Mackjoss est né le 20 juin1946 à Mimongo, dans lesud du Gabon. Il s’est faitconnaître très tôt grâce autitre "Tate na mame", com-posé à l’âge de 17 ans. Sachanson "Les Grands
Guides", composée en1967 après le plébiscite deLéon Mba, lui vaut, quant àelle, une reconnaissanceau plus haut sommet del’Etat.  Pas une sortie del’interprète ne s’est faiteces dernières années sansque la chanson " Le bou-
cher" ne soit demandée, ycompris par la jeune géné-ration. D’autres titres, à l’instar de"Tsakidi", "Mounadji 76"ou "La vie", ont contribué àrenforcer sa longue car-rière.

Mackjoss repose désormais à Mouila
Musique/Après l'hommage populaire reçu à Libreville

J-C.A & F.N.
Libreville/Gabon

Un ultime hommage a été rendu à l'illustre disparu
au gymnase de la ville.
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Moment d'intense émotion : la mise en terre au "Monument aux morts", du "bao-
bab" de la musique gabonaise.
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SAISIE par ses adhérentsen service aux Aciéries duGabon, installées dans laZone spéciale économiquede Nkok, la Confédérationsyndicale démocratique dutravail (CSDT), a tenu unpoint-presse, samedi der-nier, à son sièged’Awendjé. Didier Loundou, chef dudépartement juridique à la

CSDT, est monté au cré-neau pour dénoncer lemauvais traitement quesubissent les adhérents desa centrale syndicale. Les-quels, a-t-il déclaré, se-raient victimes d’unegestion arbitraire, de vio-lences morales, d'intimida-tions et, surtout, de méprisde la part de certains res-ponsables des Aciéries.Ce qui, selon M. Loundou,contraste avec l’espérancesuscitée par la matérialisa-tion de ce projet qui tient àcœur le président de la Ré-

publique, Ali Bongo On-dimba. «L’embauche des
jeunes Gabonaises et Gabo-
nais avait laissé percevoir
un engagement sincère de
la part des chefs d’entre-
prises qui souhaitaient ac-
compagner le chef de l’Etat
dans ce challenge, pour éta-
blir, à terme, un partenariat
gagnant-gagnant», a-t-ilsouligné. Hélas, au-jourd’hui, certains ramentà contre-courant, constatele syndicaliste. Face à cette situation, lesemployés des Aciéries du

Gabon, spécialisées dans larevalorisation des déchetsdes produits électroména-gers et la production dufer, sollicitent de leur di-rection générale, l’amélio-ration de leurs conditionsde travail et d’existence.Notamment, l’octroi d’unbus de transport, l’harmo-nisation des salaires et desprimes en tenant compte,disent-ils, de l’ancienneté,des diplômes ou de la caté-gorie de chacun, comme leprévoit le Code du travail. 

Ses employés veulent de meilleures conditions de travail  
Front social/Les Aciéries du Gabon

E L
Libreville/Gabon

Face à la presse, Didier Loundou, défendant les em-
ployés des Aciéries du Gabon affiliés à la CSDT.
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LE 7 mai, c'est la Journéemondiale des orphelinsdu Sida. A Libreville, au-cune manifestation offi-cielle n'a été commisepour la cause. Mais celapeut se comprendre. Le

hasard du calendrierayant fait coïncider, à lamême date, la prestationde serment du gouverne-ment. Lequel compteparmi ses membres, lenouveau ministre chargéde la Protection sociale etde la Solidarité nationale,Guy-Maixent Mamiaka.Mais il n'est pas trop tardpour autant.  Selon les statistiques

mondiales, toutes les 15secondes, un enfant perdun de ses parents à causedu sida. De sorte que, au-jourd'hui, le nombre desorphelins de cette pandé-mie a dépassé les 15 mil-lions à travers la planète.Un chiffre qui va d'ail-leurs croissant. Pis, stig-matisés et dans uneprofonde misère maté-rielle et morale, les or-

phelins du sida n'ontaucun moyen de se faireentendre. Alors mêmeque leur prise en chargepar les pouvoirs publicsconstitue un “défi huma-
nitaire, économique et so-
cial majeur”, selonl'Organisation mondialede la santé. Un “maillon
faible et vulnérable” qu'ilfaut aider à se réinsérerdans la société. Afin que

les orphelins du sida nesoient plus des “proies fa-
ciles pour la délinquance,
la prostitution ou la
drogue”. C'est dans ce souci quel'organisation onusienneencourage les gouverne-ments à aider cette caté-gorie d'enfants par lamultiplication d'actionsmultiformes pour leurbien-être. Le principe di-

recteur étant de les voirse construire une placedans la société. Notam-ment par le truchementdu programme de déve-loppement durable. Au Gabon, d'aucuns pen-sent qu'il faut accorderplus d'attention aux or-phelins du sida. Pour quedisparaissent la stigmati-sation et les actes de dis-crimination à leur égard.

Les aider à se réinsérer
Santé/Célébration de la Journée mondiale des orphelins du Sida, hier

Christian KOUIGA
Libreville/Gabon


